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DELA  NATURE, 


OU  T ce  qui  a rapport  a La  Science  phyjigtie  de 
V homme  , à l’Art  vétérinaire  5 à l’HiJloire  Res  dif- 

férens  animaux  ; au  Régné  végétal  ^ à la  Botanique  9 
à V Agriculture  & au  Jardinage  ;^au  Régné  minéral , 
a l’ exploitation  des  mines  , aux  ufages  des  dijférens 
fojfiles  , & généralement  a tous  les  Arts , Avec  des 
Planches  gravées  en  taille-douce . 


PAR  UNE  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES, 


«J’iL.eft  une  Science  digne^Éfcla  curiofité,  ou  plutôt 
de  l’étude  de  l'homme  , c’JS^lans  doute  celle  donc 
lobjex  eft  la  Nature  confiiWrée  fous  fes  difFérens 


U ) 

rapports  avec  nos  befoins  : rien  n’effc  plus  fatisfai- 
fant , en  effet  , que  de  connoître  cet  affemblage 
merveilleux  d’êtres  étonnans  que  nous  nommons 
/turuf*  je  ces  aftres  brillans  qui  roulent  fur  nos 

têtes , ces  météores  impofans  qui  prennent  naif- 
fance  dans  ratmofphere  , ces  familles  nombreufes 
de  végétaux  qui  couvrent  la  furface  de  notre  globe  , 
cette  multitude  variée  d’animaux  qui  peuplent  l’air, 
la  terre  de  l’eau,  & dont  k s mœurs  de  les  ufages 
font  fi  curieux } ces  infeétes  nombreux  de  étonnans, 
dont  rinftinél;  femble  mériter  d’être  comparé  à la 
raifon  de  l’homme  ; ces  minéraux  T en  un  mot , que  le 
fein  de  la  terre  recele  , & dont  notre  induftrie  a fu 
tirer  tant  de  profits.  Nousofons  donc  le  dire,  il  n’efl 
aucune  Science  qui  infpire  plus  d’intérêt  de  qui  pro- 
cure plus  de  facisfa€tiori  ? l’érude  de  la  Nature. 
L’homme  qui  s’y  adonue  n’eft  jamais  feul , même 
au  milieu  des  déferts  ; il  a fans  ceffe  devant  les 
yeux  une  infinité  d’objets  à confidérer.  Le  fpeélacle 
qui  l’entoure  efl  un  fpeccacle  enchanteur,  & le  fujec 
de  fes  méditations  eft  toujours  un  fujet  fublime. 
Jette- t-il  un  coup-d’œil  philofophique  fur  les  trois 
[jf  Régnés  de  la  Nature , il  obferve  dans  le  Régné  mi- 
néral des  terres  de  différentes  efpeces  , plus  ou 
moins  favorables  à l’Agriculture  , des  fels  divers  , 
fi  utiles  à détruire  cette  foule  de  maux  qui  acca- 
blent l’humanité  ; des  bitumes , des  pyrites , des 
minéraux  nombreux , dont  l’emploi  eft  fi  avantageux 
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pour  la  fociété;  des  pétrifications  de  tant  de  fortes  * 
fi  propres  à nous  éclairer  fur  THiftoire  du  globe 
que  nous  habitons. 

Dans  le  Régné  végétal , il  trouve  un  nombre 
prefque  infini  de  plantes  , qui  fervent  à lui  pro- 
curer une  nourriture  aïïfiî  falutaire  que  délicieufe , 
ou  à lui  rendre  la  fanté  Iorfqu’il  l’a  perdue.  Il  y 
trouve  des  fubftances  propres  à former , à embellir 
fon  habitation  , 8c  à alimenter  ces  Arts  de  tout 
genre , qui  lui  font  devenus  H 'necellafres. 

Dans  le  Régné  animal  , il  voit  des  familles  nom- 
breufes,  dont  la  naiflance,  l’organifitfrî^r  les  pro- 
priétés , l’induftrie  , les  travaux  8c  la  vie  entière 
font  un  fujet  fécond  de  méditations  profondes.  Enfin, 
de  quelque  côte  qu  il  porte  Tes  regards,  il  trouve 
des  objets  également  propres  à l’étonner  8c  à l’inf- 
truire.  Depuis  les  moufles  8c  les  lichens  que  nous 
foulons  aux  pieds , jufqu’aux  cedres  fuperbes  ; depuis 
ces  reptiles  hideux  que  nous  écrafons,  jufqu’à  ces 
fiers  animaux  qui  font  fi  redoutables , 8c  depuis  ces 
grains  de  fable  qui  deviennent  le  jouet  des  vents , 
jufqu’à  ces  métaux  dont  la  vanité  fait  tant  de  cas  3 
tout  eft  digue  de  fon  admiration  8c  de  fes  re- 
cherches. 

Confidérés  en  eux-mêmes  ou  par  leurs  rapports , 
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foie  entre  eux  , foit  avec  les  befoins  de  l’homme  J 
tous  ces  objets  réunis  feront  le  fujet  du  Journal  que 
nous  offrons  au.  Public.  Nos  efforts  ne  pourront  que 
lui  être  agréables  , dans  un  tems  où  la  feience  de 
la  Nature  , de  fes  loix  3c  des  propriétés  phyfiques 
Ç/'  des  divers  êtres  qui  en  forment  raffemblage  , paroi t 
être  du  goût  de  tout  le  monde. 

Occupés  depuis  bien  des  années  de  l’étude  parti- 
culière de  ces  objets  , nous  nous  fommes  déterminés 
à répondre  aux  vœux  d’un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  , qui  défirent  de  voir  renfermées  dans  un 
feul  Ouvrage  d’un  prix  modique  , la  partie  élé- 
y*?  mentaire  des  Sciences  naturelles  6c  phyfiques  , trop 
^ négligée  jufqu’à  prêtent  , 3c  la  partie  favante  qui 
comprend  les  principes  profonds  <Sc  fes  nouvelles  dé- 
couvertes.  Nous  emploîimw  toua  noa  foi  OS  pOUT 

les  fatis faire  , 3c  notre  Ouvrage  fera  fait  de  telle 
forte,  que  ceux  qui  n’ont  aucune  notion  des  Saenceè 
phyfiques  qufont  rapport  aux  différens  afpeds  fous 
lefquels  on  peut  confidérer  la  Nature  , en  acquerront 
par  la  leéture  de  notre  Journal  , une  connoiffance 
fuffifante , 3c  que  ceux  à qui  la  Science  n’eft  pas 
^^p^j^yCtrangere  , pourront  -être  inftruits  à l’inflant  des 
/^^^écoiivertes , des  inventions  & des  Ouvrages  ipu- 
^ veaux. 


Mais , bien-loin  de  nous  livrer  à des  fpéculations 
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oifeufes  , nous  appliquerons  nos  connoiflânces  1 
ifi'â/  l’utilité.  L’Agriculture  , cette  Science  fi  néceflaire  , 


“ccupera  donc  une  place  diftinguée  dans  notre  Jour- 
al , ôc  dans  cette  partie  confacrée  fpécialement  à 
«.eux  qui  habitent  la  campagne  j les  Curés,  les  Sei- 
gneurs , les  grands  Propriétaires , & les  fimples  Agri- 


culteurs , trouveront  des  principes  fûrs  & des  mé- 
thodes excellentes  pour  toùTce~ qui  concerne  le  Jar- 
dinage la  taille  des  arbres , la  culture  de  la  vigne, 
la  maniéré  de  faire  le  vin  , les  méthodes  de  labou- 
rer , &c.  l’Art  vétérinaire  ^ en  un  mot  l’économie 
rurale  ôc  domeftique. 

On  trouvera  dans  chaque  Cahier  de  notre  Ou- 
ufef  vrage , des  figures  , pour  faciliter  l’intelligence  du 
difcours  ; ce  qui  formera,  dans  peu  d’années,  une 


gravée  une  quantité  d’objets  curieux  , qu’il  feroic 


très- difficile  de  rafiembkr  dans  un  Mufeum  > foit  en 


nombre.  Cette  collection  , formée  fucceffivement  8c 
prefque  fans  frais,  fera  de  la  plus  grande  utilité 


pour  toutes  les  clafies  de  la  fociété , Sc  particuliére- 
ment pour  les  Inftituteurs  & leurs  Eleves,  dans  ce 


fiecle  où  l’Hiftoire-Naturelle  forme  une  partie  de 
l’éducation  littéraire  , & ne  peut  être  ignorée  fans 


ôc  l’explication  des  phénomènes  de  la  Nature,  d’après 


■& 


(O 

les  principes  de  la  vraie  Phyfique,  c’efl- à- dire  ^ 
^ 1 l’obfervation  6c  Texpérience. 

Afin  de  parcourir  dignement  la  vafte  carrière  que 
leur  ouvre  cette  entreprife  , plufieurs  Savans  fe  font 
réunis  pour  la  réda&ion  de  cet  Ouvrage  ; ils  ont 
tous  fait  une  étude  fpéciale  des  genres  qu’ils  fe  pro- 
pofent  de  traiter.  Pour  être  plus  à portée  de  con- 
noître  dans  leur  nouveauté  les  Ouvrages  , les  décou- 
vertes & les  inventions , les  Réda&eurs  ont  établi 
des  çorrefpondances  en  Italie  , en  Allemagne , en 
Angleterre,  en  Efpagne,  6c  même  en  Amérique,  lis 
/^^W^cKargëront  de  traduire  les  Mémoires  qu’on  leur 
adrefferadans  les  Langues  de  ces  Royaumes,  de  même 
que  dans  la  Langue  Latine.  Ils  prient  feulement  les 

Auteurs  de  les  écrire  en  caraéteres  lifibles  , 6c  ils 
( propofenc  à ceux  qui  n auroient  pas  le  icmi  de 

rédiger  leurs  Mémoires,  de  fe  charger  de  ce  foin  , 8c 
d’y  mettre  l’ordre  méthodique  nécefiaire.  Ainfï  ils  re- 
cevront avec  pîaifir  tout  ce  qu’on  leur  enverra  d’utile 
6c  d’intéreffant.  Ils  offrent  de  plus  aux  Auteurs  qüî 
leur  enverront  des  Mémoires  ou  des  Defîins  « de 
leur  en  faire  tirer  gratuitement  quelques  exem- 
plaires. On  inférera  encore  dans  chaque  Cahier 
une  analyfe  des  Ouvrages  nouveaux , faite  avec 
y la  plus  grande  impartialité,  6c  l’on  y trouvera  les 
Nouvelles  littéraires. 
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En  rendant  compte  des  découvertes  & des  inven« 
jéAJv/ùons  nouvelles,  on  aura  foin  de  rappeler  celles  qui 
{J?  les  ont  précédées  , pour  qu’on  puiffe  voir  la  liaifoa 
des  unes  & des  autres  , 8c  qu’on  puide  apprécier  les 
progrès  de  la  Science.  En  un  mot , les  Auteurs  de 
ce  Journal  le  rédigeront  de  telle  forte  qu’il  fera  un 
répertoire  des  Sciences  phyfiques  8c  naturelles,  8c 
une  efpece  de  Bibliothèque  , qui  difpenfera  du  foin 
de  fe  procurer  une  multitude  de  Livres. 

CONDITIONS. 


Lg  Journal  des  trois  Régnés  fera  imprimé 
fur  beau  papier , en  caraéberes  cicero } il  fera  com- 
pofé  de  quatre-vingt- quatre  feuilles.  On  y joindra 
toutes  les  gravures  nécedaires.  A commencer  du 
x»oi94»}«n...a.  .To.rj  a ^rrvîtrs  un  Cahier  de  ce 
Journal,  de  cent  douze  pages  in- 8°.  tous  les  mois, 
q7a  ou  un  Cahier  de  cinquante- fix  pages  , chaque  quin- 
zaine , félon  que  le  Public  paroîtra  le  délirer.  Le 
tfvc  prix  de  l’abonnement  e fir'~de  'vln g t-fe p t livres  , franc 
^^;^de  port  par-tout  le  Royaume.  On  pourra  s’abonner 
«-en  tout  tems  , pour  l’année  entière. 

Le  Bureau  du  Journal  des  trois  Régnés  ed: 
à Paris , chez  Periffe  , Libraire  , fur  le  Pont  Saint- 
Michel  , au  Soleil  d’Or  , chez  lequel  on  fouferira  , 
8c  on  remettra , franc  de  port , les  Mémoires , les 


approuve  , ce  1 5 


Novembre  178 6,  de  Sauvigny. 


f u l wucivu  ^ ‘permis  d imprimer y ce  1 j Novembre  îySé^ 

DE  CROSNE . 


en 

Livres  , & généralement  tout  ce  qu’on'voudra  &'* 
inférer  ou  annoncer  dans  ce  Journal, 


On  pourra  encore  fouferire  à Strasbourg 
chez  Jreutel , i 

A Lyon  y chez  les  freres  Perijfe>  rue  \ Libraires. 
Merciere  , 1 

A Bordeaux  j chez  les  freres  Chappuy 
KJSIifmes , chez  M.  Boyer-Brun , rue  de  la  Tréforerie. 
A Turin  , chez  Reycends  , 

A Milan , chez  les  mêmes 
A Lille  en  Flandres,  chez 
A Bruxelles , chez 
A Berne  , chez 


